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Les théories économiques face aux innovations qui
font époque
1 LE séminaire s’est concentré sur les diverses réponses qui peuvent être données à l’une
des  questions  centrales  des  années  1990 :  comment  analyser  les  conséquences
économiques  des  transformations  structurelles  affectant  l’organisation  sociale,  les
technologies  et  l’espace  des  relations  internationales ?  Les  recherches  ont  été
introduites  par  une  réflexion  générale  sur  trois  de  ces  changements  majeurs,  en
l’occurrence la grande transformation de l’économie russe, le lancement de l’euro, et le
rôle des technologies de l’information quant au régime de croissance synthétisé sous le
nom de « nouvelle économie ». Il  est apparu essentiel de caractériser les principales
stratégies  de  recherche  mises  en  œuvre  par  les  théories  macroéconomiques
contemporaines  et  d’en  examiner  la  pertinence  par  rapport  à  la  question  des
innovations radicales. Ont été successivement passées en revue les théories de cycles
réels, les problématiques fondées sur l’hétérogénéité comme fondement des régularités
macroéconomiques et  surtout les  théories  néo-schumpétériennes qui  conçoivent les
relations  macroéconomiques  comme  propriétés  émergentes  d’un  ensemble  de
comportements décentralisés d’innovation puis d’imitation, combinant des processus
de sélection et d’apprentissage. Il  a été ensuite discuté du programme de recherche
institutionnaliste  de  type  Douglass  North,  ce  qui  a  fourni  une  introduction  aux
problématiques de la  régulation.  De façon synthétique,  il  a  été montré comment le
programme de recherche initial s’est développé selon trois lignes d’analyse. D’abord
comment cerner l’impact d’un ensemble d’institutions sur le régime de croissance de
longue période ? Ensuite peut-on formaliser le processus de déstabilisation endogène
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d’un tel régime grâce à la juxtaposition de deux dynamiques, respectivement lente et
rapide ?  Enfin,  et  c’est  le  thème  essentiel  du  séminaire, comment  émergent  de
nouveaux modes de régulation ?
2 C’est ce dernier thème qui a fait l’objet de diverses présentations. En tout premier lieu,
on a souligné la difficulté, mais aussi l’intérêt de la prise en compte des représentations
quant à la légitimation des formes institutionnelles émergentes, à partir de l’exemple
du capitalisme patrimonial. On s’est ensuite interrogé sur le caractère déterminant ou
non des technologies de l’information et de la communication et de leur éventuelle
complémentarité avec le développement des innovations financières. La comparaison
des  États-Unis  avec  l’Europe  et  le  Japon  a  permis  de souligner  la  diversité  des
trajectoires  nationales,  alors  même  que  s’intensifient  l’internationalisation  et
l’interdépendance à travers la globalisation de la finance. C’est dans ce contexte que
divers participants ont présenté leurs analyses de la crise argentine, en insistant sur les
facteurs tant internationaux qu’internes de crise.  Une formalisation s’est attachée à
retracer  tant  la  période  de  forte  croissance  que  de  retournement  brutal  de  la
conjoncture  grâce  à  une  réinterprétation  du  rôle  du  currency  board.  De  ce  fait,
l’intégration régionale esquissée par le Mercosur se trouve déstabilisée,  alors même
que l’Europe démontre l’intérêt de la constitution d’une zone d’intégration régionale.
Enfin,  une  analyse  de  la  restructuration  des  entreprises  dans  les  pays  de  l’Europe
centrale a permis de montrer l’impact des stratégies et du contexte macroéconomiques
sur les choix organisationnels des firmes.
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